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Australie 

Tiny,  qui  travaille  (travaillait…)  dans  le  fret  comme
conducteur  de train routier pour Road Train Australia, paie
le prix de l’obligation vaccinale pour travailler, avec  des
séquelles  dues  au  vaccin  «  anti-Covid  »  restées  sans
réponse.  

Le  métier  de  Tiny,  conducteur  de  train  routier  (les
distances  entre  deux  villes  étant  énormes)  :  

Tiny raconte son histoire le 6 décembre 2021 à l’hôpital de
South Headland, en Australie occidentale.

Avant l’injection du vaccin Moderna le 17 novembre 2021,
Tiny était en bonne santé et en pleine forme. Il faisait des
journées de 15 heures et ne manquait jamais un jour de
travail.

Son employeur, Road Train Australia, lui a dit qu’il devait
se faire vacciner ou qu’il serait mis à la porte 



Le 17 novembre, il a donc reçu le vaccin Moderna.

Dans les 20 minutes qui ont suivi, il a fait une réaction,
s’est senti mal et a ressenti une douleur thoracique si
intense  qu’il  a  été  hospitalisé.  Il  s’est  effondré  à
l’hôpital et, au cours des trois semaines qui ont suivi, il
est retourné à l’hôpital quatre autres fois.

Sa douleur à la poitrine est si forte qu’il dit que c’est
comme si une brique était posée sur sa poitrine, qu’il ne
peut plus respirer, qu’il ne sent plus son bras et qu’il se
sent très mal.

Finalement, l’hôpital l’a appelé à la maison pour lui dire
qu’il  devait  être  admis  et  qu’ils  avaient  trouvé  un
« virus ». Il a été admis à l’hôpital pour être soigné, mais
ils ne veulent pas lui dire quel est ce « virus » ! !!

Les médecins et les infirmières ne lui permettent pas de
parler  de  l’injection  du  vaccin  et  ils  essaient  de  le
convaincre que ce n’est pas le vaccin. Ils lui disent qu’ils



ont un autre vaccin à lui faire subir !

Il a peur car ils veulent lui faire une autre injection.

Il est indiqué sur ses papiers d’hôpital qu’il était en
bonne santé avant le 17 novembre (jour de l’injection).

Il ne reçoit aucune aide financière de l’État ou de Road
Train Australia.

L’hôpital n’a pas signalé l’effet indésirable à l’organisme
censé  les  collecter,  le  TGA  Vaccine  Reaction  Reporting
System.

Il dit que personne ne veut savoir ou vérifier si c’est lié
à l’injection.

Tiny dit qu’il a un ami qui a eu deux crises d’épilepsie
après l’injection de C-19 et qui a dû être transporté par
avion à l’hôpital.

Tiny veut que tout le monde connaisse son histoire et dit
que si les gens veulent se faire vacciner, c’est leur choix,
mais  qu’ils  doivent  connaître  aussi  le  revers  de  la
médaille.

 

 


